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Horizons

Les Ardennes présentent un des taux d’incidence annuelle de
leptospirose humaine les plus élevés de France métropolitaine,
confirme une enquête publiée, ce mois, par l’Institut de veille
sanitaire.
Entre 1996 et 2005, le taux dans ce département oscille ainsi entre
1,7 et 7,9 pour 100 000 habitants. Il « reste notablement et systéma-
tiquement supérieur » au taux d’incidence moyen national (entre 0,4
et 0,7). En 2005, un taux d’incidence de 4,8 place même les Ardennes
au premier rang en France. 
« Cette forte incidence s’explique par la présence conjuguée des
facteurs de risques habituels de cette maladie, associée à sa
recherche active* et à l’exhaustivité du recensement des cas par
le Centre national de référence », précisent les auteurs de l’en-
quête.
Ruralité, loisirs aquatiques, climat, hydrographie et rongeurs
sont autant de facteurs de risque présents dans le départe-
ment mis en évidence par l’enquête.

Populations de ragondins et de rats musqués en hausse
Les Ardennes se situent en effet parmi les 29 départements pré-
sentant la plus forte proportion de personnes habitant dans les
communes de moins de 2 000 habitants. Elles présentent, en outre,
un pourcentage d’agriculteurs plus élevé que la moyenne natio-
nale. Or les personnes résidant à la campagne ont un risque plus
grand de leptospirose et l’activité d’agriculteur est classée à haut
risque. 

Autre facteur, avec un réseau hydrographique dense, les activités
de loisirs en eau douce y sont développées et continuent à progres-
ser. De plus, le climat doux et humide, tel qu’il existe à la saison
estivo-automnale, favorise la survie des leptospires dans l’environ-
nement. 
Enfin, les données animales semblent montrer un accroisse-
ment de la population des ragondins et des rats musqués, tous
deux vecteurs de la leptospirose. 
« Les informations collectées ne permettent cependant pas de
caractériser le risque représenté par la faune sur la population arden-
naise », soulignent les auteurs. « Tout d’abord, aucune donnée
n’est disponible sur la prévalence de la leptospirose chez les ragon-
dins ou les rats musqués du département. D’autre part, le lien entre
le portage de la faune et la contamination n’a jamais été précisé-
ment quantifié. » ■

>> Encore plus d’infos !
Bulletin épidémiologique hebdomadaire de
l’Institut de veille sanitaire, 6 mai 2008, n° 19.

* Cette recherche de la leptospirose est souvent associée dans les Ardennes à celle
de  l’infection à Hantavirus dont les symptômes sont les mêmes.
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La pratique d’activés de loisirs en eau douce est développée et progresse dans les Ardennes.


